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au ji»«ru»l, i Paria, à l'Afeao* Uaral ! 
pif ce de la Sourie, 10 

T«ilé>K>lao3a.« 

LES VERDICTS DE LA HAUTE-COUR 
AUX RÉPUBLICAINS 

Depuis le W janvier a commencé la 
période de révision des listes éieetorates. 

Du i^ au 15 janvier, le Maire doit, 
dans chaque commune, inscrire d'office 
tous les citoyens qui ont acquis ou *ial. 
acquerront le» eondiUoan d'âge 
et a*k»Mtatio« avant le !••* avri l , 
et ceux qui auraient été précédemment 
omis. 

Le tableau contenant les additions et 
les retranchements doit être déposé au 
secrétariat de ta mairie, au plus tard 
le i5 janvier. 

Tout requérant peut consulter ce 
tableau. 

DM t S janvier aa 4 février Incla-
nlventent, le* citoyen* peuvent for
mer aea demande» «m Inscription 
oa en radiation. 

Passé ce délai, onne peut requérir son 
inscription que l'année suivante. 

Nous engageons donc les citoyens à 
vérifier, avant le 15 janvier, s'ils sont 
bien inscrits sur la liste électorale de 
leur commune afin de pouvoirréclamer 
en temps utile, dans le cas où ils au
raient été omis. 

1899 
Un grand fait la domine et lui laisse 

son empreinte : la lutte formidable de la 
conscience et de la raison contre tous les 
bas instincts des fouies avevglées. 

Rien n'est plus émouvant dans notre 
histoire que ce conflit où toutes les forces 
brutales se sont épuisées vainement et 
pour ainsi dire brisées contre l'invincible 
énergie d'une minorité consciente de 
devoir et marchant, d'un pas sur, vers ta 
lumièie, assaillie de toutes parts, i 
toujours inébranlable, hautaine, résolue 
à tous les sacrifices et finalement victo
rieuse. 

Il fauirait, en effet, porter bien haut 
l'impudence pour nier que les révii 
ciste? n'ont point triomphé. Sans doute, 
ils sont pénétrés de la nécessité morale 
de donner à. la justice tontes les consécra 
lions qu'elle comporte. L'oeuvre de répa-
tio.i restera inachevée tant que des cri
mes avérés, publics, et dont les auteui 
affectant de s'enorgueillir, n'auront pas 
été placés sous le coup de la loi, car o 
manquerait pas de remarquer, s'il en 
vait être autrement, que la justice en 
France n'est pas la même pour tous et 
qu'après avoir passé poor boiteuse, elle 
est, par surcroît devenue borgne, si 
tout à fait aveugle, comme le Hasard 

Après avoir établi la nécessité sociale 
tout à fait supérieure de l'égalité des 
hommes devant laloi.il sera permis do 
reconnaître, comme l'a fait d'ailleurs im
plicitement le principal intéressé, que 
L'Exposition universelle nous impose des 
devoirs d'apaisement. Nons n'avons pas 
invité toutes les nations du monde pour 
leur oftur le spectacle de nos discordes et 
il faudrait être étrangement troublé par 
la passion pour être d'on avis contraire 

Il arrive souvent, dans la vie privée 
que des querelles de ménage éclatent à 
la veille d'un gr..ud dîner, ou de toute 
autre fôte. Mais les invitations ont été 
lancées, les tapissiers clouent avec en
train les tentures ; les menuisiers , les 
peintres font leur office. Les maîtres de 
la maison exaspérés l'un contre l'autre, 
ont échangé le3 plus gros mots de leur 
répertoire ; a de certains moments, parti
culièrement chhuils, ils se sont jetés à la 
tÊte, en même temps que les pires inven
tives, de la vaisselle ou de petits meubles 
d'un maniement facile. 

Ces transports de fureur de deux Wrei 
en apparence inéconeiliables ue les cm-
pOchcronl pas de procéder soigneusement 
% lenr toilette, le jour de la réception et 
après avoir fait disparaître toute trace de 
bataille, d'accueilir leurs invités avec 
leurs plus gracieux sourires.,. 

Sauf, bien entendu, à reprendre le len
demain, leurs délicates explications. 

L'année qui agonise aura été assombrie 
par deux guerres où deux armées régu
lières de l'Europe ont été battues par des 
troupes improvisées. Au mois de janvier 
dernier, Cuba fut officiellement remise 
par l'Espagne vaincue aux Etats-Unis ; 
mais aux Philippines, la lutte dure encore 
sout-nue par des irréguliers contre les 
forces à demi régularisées de l'Union 
américaine. 

Quant a la guerre de l'Afrique du Sud, 
virtuellement, eonitwoeée le U octobre 

dernier, qui pourrait en prévoir le terme? 
Dans celte lutte où, jusqu'à présent, le 
droit a triomphé d'une inique agression, 
ou retrouve le brutal Goliath en face du 
petit David calme, résola, prêt à tout af
fronter. 

Le 30 octobre, le général Wbite se fai
sait battre à plate couture devant Ladys-
mith et 2,000 hommes de ses troupes par
laient pour Pretoria, non en qualité d'en-

iseurs triomphants mais, plus mo
destement, comme prisonniers. 

Le 8 décembre, c'était le tour du géné
ral Gatacre, battu devant Stormberg en 
attendant que lord Methuen, arriva en 
sauveur, déchantât à Modder-Fontein. 

Les Anglais avaient annoncé, en en
trant en campagne, qu'ils fêteraient la 
Noél à Pretoria. La Noël n'a pu être fêtée 
dans cette ville que par ceux de leurs sol
dats qui ont été capturés dans les diverses 
rencontres. 

Quelle que puisse être l'issue de cette 
guerre, le petit peuple boër n'eu aura pas 
moins porté ma coup terrible à l'orgueil 
britannique et démontré par les faits que 
l'Angleterre, qui é tentait ses vues d ac
caparement sur la moitié de la planète, 
n'avait pas, à beaucoup près, des forces 
propw'tioooéesàsofiOutrecuidanceetanBS 
énormes appétits. 

Un des faits, considérables de l'année 
c'est la formation du ministère que pré
side M. Waldeek-Roueseau. 1/éminent 
homme d'Etat et ses collègues prirent le 
pouvoir le 22 mai ; ils devaient, au dire de 
leurs adversaires, le perdre en peu de 
jours... Ils ne sont pas près d'interrom
pre leur tâche de défense républicaine 
vaillamment entreprise et conduite avec 
fermeté. 

C'est le 12 août que M Déroulède et les 
autres accusés du complet contra ta snreté 
de l'Etat, furent arrêtés. La Haute-Cour 
commença le 9 novembre les débats du 
procès qui tire à sa fin. 

Le jour de l'arrestation du chef de la 
Ligue des patriotes, agitateur bien agité, 
M. Jules Guérin et ses compagnons s'en
fermèrent dans la maison de \'Antijuif, 
rue de Chabrol, jusqu'au 90septembre. 
Nul n'a pu, jusqu'à présent, donner une 
explication à peu près intelligible de la 
portée politique de celle équipéo nationa
liste. C'est sans doute parce qu'il n'y en 
a pas. 

Parmi les grèves de l'année, nous rap
pellerons celle des chauffeurs de la Coru-
pagniR du gaz et celle des facteurs de 
Paris;du Ci'eusoKhearruiement dénouée 
le 7 octobre par l'arbitrage de M.Waldcck-
Rousseao), du Douta, du bassin de la 
Loire. 

L'explosion de la poudrière de Lagon-
bran attrista la France entière. 

N'oublions pas de rappeler l'inaugura
tion à Tunis de la Btatue de Jules Ferry, 
juste réparation à la mémoire d'un des 
plus illustres serviteurs de la France, et 
l'inauguration du monument du Tnom-
phe de ta République. 

Parmi les morts : MM. Félix F;iure qui, 
expira le 16 février, — Edouard Hervé, 
d'Emiery, de Chambrun, le philanthrope; 
le grand chimiste Fricdel , Francisque 
Sarcey et Henri Bceque, Victor Cherbu-
liez, l'explorateur lflizon, Emile Erckman 
(le collaborateur de Chatiian), le sénateur 
Krantz qni avait été leeommissaire géné
ral de l'Exposition universelle de 187D; le 
philosophe Paul Janet; le noble Scheurer-
Kestner qni, par un caprice de la desti
née, rendit le dernier soupir au moment 
OÙ allait se dénouer le grand drame au
quel il avait pris, avec tant de courage et 
'le générosilê, une part prépondérante. 

A l'étranger, nous nous bornerons à 
rappeler la mort de Castelar qui fut un 
brillant orateur, nvis un homme d'Etat 
sans ûxité, et celles de? deux anciens 
chanceliers allemande qui se sont suivis 

rès au tombeau, Caprivi mourut le 
tj février et Bismarck le lv mars. 

Ca dernier ent, en présence de la mort, 
le sentiment tardif de sa responsabilité: 

J'ai fait mourir plus de 80,000 hommes 
sur les • liamps de bataille, dit-il, et j'en 
ai la conscience troublée ». 

M larme cou'a sur sa face parchemi
née, et apprès un silence, il ajouta : 

— Mai" c'est là un compte k régler en
tre Dieu et moi. . 

1 dédaigna jusqu'.'i la fis rt> rendre *o* 
nptes aux homme*. 
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OPINIONS 

E DU 
De V « Auro re » 

NATIONALISME 
et contre-révolution 
Le parti nationaliste «fait-il l'enfant glté de 

la fortano? Il peut célébrer tout a la foii s«« 
martyrs et sea triomphateur». Palme» dot deux 
cote». Dan» le même tempsqw M. Goppée pèle
rine pieusement à la Santé pour rendre hom
mage au graad Déroulède, un disciple de ce 
héroi l'emporte au cecond tour dans une élec
tion partielle dan» l'Ardèche. 

H. Coppée a'eat •urpauaé. U a spparté an pri 
sonnier pour la patrie de» fleurs et des tett — 
de*, (leurs ausii éclatantes que ses *ers, des 
vers aussi embaumé* que ses ftctirj. Voi 
Deroulède consacré drapeau. La metaplv 
manque pas d'exactitude pour quiconque 
flatter au chemin de l'honneur les pana de la 
houppelande nationale, destinée h rempli 
musée des Souverains le chapeau au ? 
blanc du Béarnais si la redingote grise du Petit 
Caporal. Mais que va dire M. Millevoye i N'a-t-
i) donc pas la longueur reunise f 

Es tout cas la République, bonne' fille, se 
dira rien. Elle n'a garda de tirer lea verrous ni 
d'emsacber, dans ces cachots, ces manifesta
tion» 4 grand orchestre. Bile a bien raison, ma 
foi ! Oi.'on dise do mal d'elle — sous le n » de 
sea geôliers et de ses argentins; qu'on lasse a 
tout bout de cbsnip et à teur de bras l'apo
théose de l'encombrant et fastidieux personnage 
qui a trouvé moyen — d du Oscliri t 0 Sula-
mite t qui l'eut cru? — de reculer pnr sa poli
tique les bornes de l'ennui infligé à ses conterri-

littérature : il n'y a pas là de 

rical de la strict* observance. C'est sur H Lite 
de cet émigré & l'intérieur que s'est faite l'union 
des sectateurs de la latrie française. Entre un 
républicain qui entendait défendre la Républi-
qufet qui ne promettait pas de paiser l'éponge 
nsf les crimes de l'ELat-Maior, et on fidèle de 
Philippe VII, ils n'ont pas hésité. 

Il n'eat paa jusqu'au parti du doux M. Me Une 
quj n'ait été forcé — bien malgré lui—de se pro
noncer et qui ne l'ait fait — eomme oa s'y pou
vait attendre — pour la contre Révolution. Au 
premier loor les voix de M. Sauset, jointes à 
ailles de M. Seignobos, suflrsaient à donner la 
majorité au candidat républicain, il a fallu que, 

ingagementa pris et à la tra-

horsli 
W sont faits les fourriers de la monarchie après 
avoir été les pères nourriciers de l'aristocratie 
terrienne. 

Oa aurait pu croire que certaines fe lilles dont 
le républicanisme jtdia était fort haut en cou
leur et M gendarmait volontiers contre les 
COintsnceseomo 
deie taire et d'e 
élection qui est un aoulflii pour toutes leuri 
professions de foi d'astan. Dé trompez-vous 1 Le 
nationalisme suit sa pente. Il ne saurait échap
per à sa loi Uenuis Ylnti'a/uigmnt jusqu'au 
•Soleil et au (Jaulot* (qui sert toujours un roi 
bien in|;r.it poiir Arthur Meyer), tous les orga 
nés du parti célèbrent k l'eavi la victoire di 
acndpri-.t clérical et royaliste. 

i dédaigneuse est ani 
' plus piquant. 

iple geste de leur permett 
rendez-vous pour s'y livrer tout 
t'enthousiasme dans des prisons dont les portes 

e dis même pas le premier, eelui du 
' «s adversaires 

: pas des Eo-
ghien, des l'iebegru, mais des inodeates opuo-

mti de l'Union Libérale. 
Peut-être M. Coppée lui-même finira l-il par 

apercevoir que sa vocation héroïque, pour 
sincère qu'elle soit en même temps que tard 
venue et quelque loif de martyre qu'il éprouve 
en néophyte un tantinet défraîchi, risque fort 
de demeurer a l'état platonique et de preter à 
rire en s'étalant trop complaisatnment, 

Non. Les nationalistes sont décidément mieux 
tlrins leur rôle in se félicitant de leurs victoires 
qu'en cherchant à nous attendrir sur leurs souf
frances. L'élection de l'Ardéche mérite assuré
ment d'eiciter leur verve lyrique. C'est un grand 

Aussi bien e« parti, qui n'ignore rien des arts 
de la réclame, n'a-t-il pas négligé de lui donner 
tout le retentissement possible. Le candidat 
heureux lui-même, H. de Gailhard-Bano.el, a 
donné le signal II a écrit aux deux pontifes de 
la Ligne de la Patrie française, MM. Coptwe et 
Leimilre, une lettre débordante de joie où il 
leur rapporte l'honneur de son triomphe. 

s aimeraient bien a ca
cher le plus longtemps possiide au pays lea 
vraies couleurs de leur drancait. Ils ont sans 
cesse & la bouche les grands mots de patrie, de 
nation, de France, Ils no appliquent pps vo
lontiers sur le point de savoir s'ils sont royalis
tes ou républicains, fils de t* Révolution ou arti
sans de la contre-Révolution t 

Sans doute, parmi eux il se rencontra encore 
— rarement — quelques enfants terribles qui 
ne mettent pas leur drapeau dans leur poche. 

e firent pas scrupule d'emiurer, 

i les f 
fort puur ma part la eram 

2 déplaît pi» de les voir emmêler et bri-
: (lia ténus et rrjmnliquês des intrigues 

de leurs asiocié» moins imprndenls. 
Il faut svouer cependant que tel n'a point été 

usqu ici l'attitude et le langage du parti nalio-
laliats dans sa marche. Ces messieurs se sont 
iHaeM un masque sur le visage. Ils ont changé 

de voix. Au Petit Chaperon Rouge, qui discer
nait parfois avec épouvante SOHSC; déguisement 

'arg.'ur de leur bouche, la grandeur de leurs 
M, l'éclat meurtrier de leur regard, ila se 
iaipnt bien de répondre que c'était pour le 
» r manger. 
ont au contraire, les bons apôtres se fai-
nt patelin» et tnaves. Avec quelle indigna-

t le prmee Victor, 

; la pureté de leurs inti 
>us les yeux d'un public 

les 

ions et ils étalaient 
lïf las états daaar-

IHe,' voira des Ruche fort, des 
m se Humbert, des Lepelletier, et autres 
gogues repentis. 
hien ! la lumière se fait peu k peu et il va 
r renoncer ace pieux m-osongê. Déjà l'o-
n n'avait pu manquer d'ê're frappée quand 
ivait vu le géaéral Mercier, le scélérat — 

chef, se jeter dan* lea bras des chouans et I 
liane.e des royalistes et de ce prétorien se faire 
sur le terrain de la forfaiture et d,i faux. Ai 
l'élection de l'Ardèrhe, il n'est plus temps de 
Jou*r U comédie répibtii 

t différence entre 
ceux oui communient sous les espèces du chauvi
nisme simpliste à qui il a plu de se décorer du 
siem de patriotisme : ils sont tous les serviles 
instruments de la contre-Révolutioo. Ainsi le 
veut la logique des choses, plus forte que les 
volontés, 
de la Pal 
le cadre de la réaction. Tout 
Uonslisme est la profit de l'éternel ennemi d 

libertés, lequel béni, lui, se sert et se sei 
de ce mouvement hypocrite. 

" * des leçons pratique 

des partis contraires i l a République. ÀtTiiblêa 
du masque patriotique, c'est de flore l'incident, 
c'est de mettre irrévocablement un terme à 
YAffaueti d'imposer l'apaisement par l"am-

C'est là une étrange conclusion des prémisses 
ue nous venons de poser. On dirait "vraiment 
ue le gouvernement de la défense républicaine 
fait «on devoir ; qu'au lieu de jeter l'incerti

tude dans les esprits et d'encourager les oertur-
baleofs en parlant de paix h contretemps, en 
promettant l'impunité auxcritLinels.il à réso-

engagé la lutte et donné au pays avec la 
ace de la solidarité indissoluble de la 

de la justice et de celle de la République 
(a fortifiante sensation d'une énergie vraiment 

pnbhcaine. 
Il n'en est rien. Le triomphe des nationalistes 
;nt moin» à leur pi-opie force qu'a la faiblesse 
i minis'i re. L'amnistie, qui a desorganise la 

. stice par sa seule annonce, nienace la Répu
blique rien qu'en planant à l'horizon. Il n'y a 
q.i'un moyen de refouler l'ennemi, c'est de 
prendre au collet les auteurs et fauteurs de 

devenus l'avant-garde de l'armce contre-

ide la lutte nour le droit 

Francis de PRESSENSÉ. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

HAUTE-COUR 
de Justice 

AUDIENCE DE MERCREDI 

(Quarante «iaatri«'me> 

En Chambre du Conseil 

LA DÉLIBÉRATION 
* I . •W-t -o l l IsMl . ' 

loppe des concl 

de Itcuilly, la Ma 
sencedn la ehoH 

Cette thèse a.été combattue par M Chau-
rjtie qui a déclaré que 1a Haute Coi 

i chose jugof 

LES VERDICTS 
On met tux .ois lea question» aniteatea 

« M. Déroulède est-il cou
pable d'avoir concerté un 
complot ayant pour but soit 
da détruire ou da changer le 
gouvernement, soit d'exciter 
les citoyens ou habitants à 
s'armer contre l'autorité cons
titutionnelle ? » 

Ce acrutin donne Ue réiultale auiranta : 
P a i r U c u l p a b i II t é 1 S * 
C o n t r e S 7 

Il ; a 17 ibetentloaa et i abaenta : KM. Cénr 
DUTBI et Vignaocour. 

)n metaui voit la seconde queition : 

« Ledit complot a-t-il été 
suivi d'actes comjktts ou com-
mencéspouren préparer l'exé
cution ? » 

l e a i n n i O n i I S S 
N e » fil 

Le. cireenttaneee ettéouentes eoelt accordée» 
M Decoulcde par 200 voil contre 1. 

>I. B t i r i lUe r 
On naailptwiiitean »ote oonr M. Barillier. 
M n a t l I U c r r a t e t o t j B U t é . 
1̂ voit seulement ae sont prononcées pour la 

oudatonatiM «e U. Barillier. 

91. D u b a o 
M IVesbac e s t aa rae i t t é . e la minorité 

e tareur 9 4 sois s'étant prononeéee pour ta 
ulpabilité et 8 S contre, la majorité absolue 
ecctsaire à la coudamnetion était de f O a 

M. de l-,iii- aSalnoe» 
M de Lur-Snliice.. conlumsce, a été déclaré 

lupable par (43 mil contre M. 

I K . O u e p l n 

M G'iérié, sur le premier rher d'accusation 
et<* r s r a n n a c o u e a l i l e p a r 1 4 7 

v o i x con t re 4 3 et 1 7 abstentions. 
Sur le deuxième chef. I l « e t r econnue 
• p . h l e p n r 1 t e vo ix c o n t r e 4 4 e t 

1 » a b x t e n t l o n n 
l.n connettle es' ensuite rotéépar 14OT0ÎI 

mtre 4 3 et 1 5 abatentiona. 
I,a tenui'ne d'assassinat est écartée à i'aaua-
I n i i t é moins deux roix. 
M. Guérin est entuite r e c o n n u c o u p a b l e 
e voleade IhlCa c o n t r e les* a g e n t * t. 
Es circonstances atténuantes lui sont accor-
é e s o s r l S B roix contrefia. 
U séance est lésée » 7 beurea et demie et 

renvoyée à demain midi. 

Physionomie de la Haute-Cour 

de conseil pour statuer sur le Tort des quatre 
l'aspect de ces 
nombreux que 

jamais, font l'es cent pas attendant, la.crayon 
en main, 1» renseignements qui leur parvien
nent par bribes et le plus souvent incom
plets. Et chaque fors qu'un chiffre arrive c'est 
une bousculade folle vers les guichets du télé
graphe et les cabines téléphoniques. Tout le 
monde veut passer ti la fois, mais mnigré tout 
le zèle, toute l'aclivilé du personnel, il faut 
attendre longtemps son tour. Pendant un quart 
d'heure, on s'agite, on se presse, puis le calme 

lt jusqu'au moment où un sénateur com
plaisant apporte un nouveau résultat ou rectifie 

donné par ses collègues, car chacun d'enx 
i des chiffres différents et alors la bouscu-

lod, sénateur du Jura, dit « l'homme-canon i . 
M" Nénard défenseur de H. Guérin raconta 

dans les couloirs que quand ila fait connaître et 
détail à son client celui-ci * répondu en son-
riant t. L'homme canon a volé contr* moi f c* 
n'est pas étonnant, rivalité de biceps... » 

Sur le chef de dépôt d'arme», II. Guérin «C 
reconnu coupable par 140 voix contra 70.* 

Sur le chef d'culra^es aux agents, M. Guérin 
nu coupable nuis les dr-

tui sont accordées _ . 
Qtre 59. 
de M. Guérin sera donc de S k M a » 

de détention ou de 3 à tOans de bannissement. 
Pour les deux autres condamnés, MW BftflW 

et Déroulède, la peine sera de 5 à 10 ans d* 
bannissement. 

Cette longue délibération terminée, Us séna
teurs, à bout de forces, obtiennent du président 
que l'audience publique soit renvoyée » demain 
midi. 

Dans cette audience on lira le p*nm,«r arrêt. 
Les trois condamnés et '"-r- rlffiinasari m-

ront appelés k s'expliquer sur l'application et 
le peine. 

On se réunira ensuite en chambre du eoa-
Mil pour appliquer ces peines r.t ratio, on rt-

ince publique pavur 1* | 
Le plus drôle, c'est la tète du public oaaad. 

après avoir attendu ptodsnt six nssv** dnnslasî 
couloirs, il a dû s'en retourner saïasjnunaasaiir 

l'escalier conduisant aux tri-

:ra probablement rendn demain 

an peu de paûanca I 
T . M. 

Les abords du Luxembourg 
En prévision du verdict, les abords da L«-

eoibourg ont présenté toute ''irrfj* midi MM 
isex grande ammaiion. 
Va service d'ardre assez important assart été 

rganiseparM. Nonot, cemmissair* dlnnon-

De même qu'au premier Jour du procès, le* 
ationnernenUsont interdits; iea groupe* vont 
.viennent devant las agents, atténuant patiacsi-
ienua landes dabaU. 
H. Louis Guérin. frère de l'inenafé«s* In •*• • 

H Ménard, M Horobosiel; plaTrOra vtsnt 11. 
- promène avec detn de ne* amis. 

ils se rendent dans 
•otesLlio.i qui s'emplit vite de r m 

de Bourmont, qui a été acaiiitté eWfl 
e promène sur le trottoir'da la rue . 
ard. Les agents ne le-reconnaissen 
ordre donné aux acquittés de ne pasi 
r dans les parages du Luxembourg a 

tes cafés des i 
'emplissent alors de eurii 
issue du procès dans le plut 

:)n apprend tout d'abord qu'au début de l'a 

q-io 

l H. 
Un peu plu* tard, 

M. Déroulède k qui 1i 
tes sont accordées, eomme en 
a M. lï-.ff^ LM chiffres? \ h l 
paraissent Sur h 

plot, 136 voix contre 5' 
et 17 abstentions; sur fa seconde question. 01 
contre 51 etJ6 abstentions. Il y a deux centi 

première question, 

i pool 
:etle de M. Savary, 

i Dubur. acquittés. Le pre 
mier, par VU voix contre 8 et 43 abstention* 
le second, à la minorité de faveur : 94 oui, 81 
non, 34 abstentions. Enfin. M. de Lur-Salnces 
eoi twnn, est reconnu coupable par 144 contn 
43 et 2:1 abstentions. 

Après ce «oie. l'audience secrète est suspen 
due. Les couloirs sont de plu* en pins animés, 
Le public commence k arriver Dour assister k 
l'auditflce et s'entasse dans I* sombre péristyle 
aux froides colonnes coniques. Beaucoup, beau
coup de dames, qui, toutes, te plaignent amè. 
rement de l'absence de siège*. 

Beaucoup de démîtes aussi, M. Goussot, M 
Pierre Richard, M. Berger. M. Goujat... On 
discite, on bavarde, on oai-ole. histoire de pas 
ser le tempi. Un dett.il, M K-llière«, qui avail 

M. Barillier. 
A la reprise de l'au.tience secrète les 

Silures, mnigré sa situation de & 
147 von contre 17 et 4« abstentions. 

On passe ensuite au cas de M. Guéiii 
long de totiv H Guérin est reconnn 
sur la queition de complot pir 147 v~ 

réoondu M. Chaui 
•Dpuye la motion de M. de Casablanca. 

M. TbèreiMt a répondu k M. Bisseuil el 
sppuyé ta thèse d» M. Chaumié. 

Les conehttions de M. de Caaabianra miseï 
anx vwtx, ont été repoussées aar tall^voix con̂  
tre • • Il T a M «t* doosaiM d'sbsteatitos. 

Puis 
sur la disjonction des faits d* droit 
tentative d'issatsinat, dépôt d'armes et outrages 
aux agents, rsKvés eMtre M- Gaéiin. 

La dasioietion est rspo - ' -
contre tiat^atasMnUoM 
«•wttiumi, • . Mnw» ̂  4H>MM 

GUERRE 
ENTRE 

L'INGLEHRRE ET LE TtUHSVââL 
De Dordrecht à Colesberg 

Nous nvons signale la réoccopation de 
Dordrecht par l'aile droite des* forces an
glaises, sous le commandement du géné
ral Gatacre. 

D'une antre part, le général Frendi 
continuait sa marche sur la «anche, on 
sait que ce général dispose d'une nom
breuse cavalerie ; il s'est montré à diver
ses reprises plus rapide et plus heurenx 
que ses collègues. Les dépêches d'hier 
annonçaient qu'il avait repris Coleel̂ rg, 
après an vif engagement. Cette affaire était 
représentée comme une importante vic
toire. Quelques-uns croyaient déjà que le 
gémirai Kraich était en mesure de déga
ger lord Methuen sur la Mortier. Le war 
Oflice déclare qu'il n'y a rien de changé 
dans la situation de lord Methuen. Les 
dé|""'ches d'atijounlhui rt sent que les 
pertes anglaises à Colesberg sont de 3 
tués et 8 blessés et rlks ajoutent qu'on 
s'attend à apnremlre que le générai 
Frencli aura occupé Colesberg le 2 jan
vier. 

Les dépêches d'hier semblent doae 
avoir été un peu embolies. Mais il permit 
néanmoins que lea Anglais ont pe re
prendre, ad nord de la colonie du Cap, 
une zone qu'ils avaient dû abandonner et 
qu'ils sont aujourd'hui en forces aux en
virons de Colesberg et de Dordrecht an 
sud du fleuve Orange. 

Un prochain avenir dira si le succès da 
général Fronch se maintient et se déve
loppe ; s'il pourra continuer sa marche. 
Mais nous savons d'autre part que la co
lonie est en grande ébulliticn derrière lui 
et que des partis d'afnkanders etdeBoera 
battent la campagne vers Richmond. 
Naauwpoort, Queenslown, bien au dee- ( 
sous de Dordrecht et de Colesberg, 

EnHn.il faut toujours considérer qe* 
les généraux French et Gatsere se défen
dent et luttent de leur mienx dans la co
lonie du Cap, mais qu'ils ne sont pas pré* 
sans doute de passer l'Orange et a'ewrer 
sur !e territoire des République*. 

• . ». 

A Colesbewg 
usoée par 144 voixl Ksauwport. le 9 janvier. — De vtf Mpf»> 
; m i e « f t n a n i « i M ^ t a e a k k u . u i o s x d a M l m «M «UftM» • » 
| «4 «asMati* W 1* 1 1 , ^ U (^rWbsrfc 

r la question des a 

laloi.il
auxcritLinels.il
dett.il
EnHn.il

